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7e jour de mars de l’an 1269
  Aux premières heures du jour, j’ai couru jusqu’au Rialto. C’est presque la fin de l’hiver et le trafic des voyageurs reprend à Venise. J’aime observer les bateaux accoster, déambuler au milieu des caisses de marchandises, saluer les marins que je connais, et surtout rechercher ceux de retour du Levant1. Quand j’ai la chance d’en rencontrer, je pose toujours la même question :
— Niccolo et Matteo Polo, vous les connaissez ?
Parfois, quelqu’un me répond :
  — Les frères Polo ? Oui, je les ai rencontrés à Constantinople il y a plusieurs années.
  — Et comment je les connais ! Nous étions ensemble à Soldaïa !
  Soldaïa, le port de la mer Noire, célèbre pour son commerce de cuirs, de fourrures et d’esclaves. Au-delà s’étend l’immense empire des Tartares2. Leur chef, Gengis Khan, est mort il y a un demi-siècle, mais son nom fait toujours trembler et ses héritiers poursuivent ses conquêtes. Les Occidentaux ne s’aventurent pas aussi loin. Et pourtant, c’est bien là que je perds la trace de mon père et de mon oncle. Jusqu’où sont-ils allés ?
 
15e jour de mars
  C’est le plus beau jour de ma vie. Je n’arrive même pas à y croire. Ce matin sur le port, j’ai repéré deux silhouettes hirsutes, habillées à la barbare. Sans hésiter, je me suis approché et j’ai posé ma question.
  Les deux étrangers ont lâché leurs bagages et m’ont regardé bizarrement. L’un d’eux a dit :
  [image: ]— Et qu’est-ce que tu leur veux aux Polo, mon garçon ?
— Je suis Marco Polo, le fils de Niccolo.
L’étranger m’a alors pris dans ses bras en criant :
— Marco ! C’est moi, ton père, Niccolo !
 
18e jour de mars
  C’est la fête chez tante Flora depuis que ses frères sont rentrés. Enfin, une fois le choc des retrouvailles passé. Quand ma tante les a vus, elle s’est mise à pleurer :
  — J’ai bien cru que vous étiez morts ! Vous êtes partis depuis si longtemps.
— Ça fait quinze ans ! approuve mon père Niccolo.
  J’ai pris la main de ma tante pour la réconforter. C’est elle qui m’élève depuis la mort de ma mère, quelques mois à peine après le départ des Polo. Ma tante ne m’a jamais parlé de ses craintes. Au contraire, elle me rassurait toujours :
  — Ton père et ton oncle sont forts comme quatre hommes et rusés comme dix. Ils reviendront, tu verras.
Rusés, c’est certain : nos deux voyageurs ont extrait des rubis et des saphirs des ourlets de leurs vêtements ! L’oncle Marco, l’aîné des Polo, s’est jeté dessus. C’est lui qui s’occupe des affaires de la famille en l’absence de ses frères. Plus encore que les pierres précieuses, ce sont les histoires incroyables de leurs aventures qui me passionnent. Je peux rester des heures à les écouter.
 
20e jour de mars
  Les deux marchands sont allés jusqu’au bout du monde : en Chine ! Ils ont même rencontré le petit-fils de Gengis Khan, le nouvel empereur tartare, Koubilaï. Le Grand Khan les a très bien reçus. Mon père et mon oncle parlent de lui comme d’un héros.
  [image: ]  D’après eux, Koubilaï a conquis presque toute la Chine et il en a fait un territoire aussi moderne que Venise. Il parait que du papier frappé à son nom sert de monnaie sur toutes les terres conquises !
 
21e jour de mars
  Niccolo et Matteo nous ont annoncé qu’ils repartaient auprès de Koubilaï ! Je n’ai pas hésité une seconde :
  — Je viens avec vous !
Mon oncle a souri, mais mon père a voulu savoir :
— N’es-tu pas un peu jeune ?
— Non, j’ai 15 ans !
  — Une fois que nous serons partis, il sera impossible de faire demi-tour, m’ont-ils prévenu. Tu connaitras la faim, la soif, le froid, la chaleur infernale des déserts et la peur. Les bandits et les animaux sauvages rôdent sur les routes, ils nous attaquent. Seras-tu courageux ?
— Oui, je suis un Polo. Et puis, je serai avec vous.
Mon père m’a ébouriffé les cheveux en disant :
  — J’espérais que tu dirais ça. Les Polo, marchands vénitiens de frère en frère et de père en fils.
 
22e jour de mars
  Tante Flora ne comprend pas ses frères. Elle n’arrête pas de soupirer :
  — Mais pourquoi repartir aussi loin et prendre autant de risques ? Notre famille possède déjà des comptoirs en Crète, à Constantinople, à Soldaïa. Notre fortune est déjà assurée. Votre prestige d’explorateurs aussi !
  Niccolo et Matteo balayent ses questions. Mais quand nous nous sommes retrouvés seuls, ils m’ont confié leur raison : ils sont en mission secrète.
  [image: ]23e jour de mars
  Les frères Polo sont en mission pour l’empereur tartare ! Koubilaï serait prêt à se convertir au christianisme. Il a confié à mon père et à mon oncle un message pour le pape : il demande l’envoi de cent savants chrétiens pour étudier notre religion et de l’huile sainte du tombeau du Christ.
 
25e jour de mars
Chaque jour, je harcèle Niccolo et Matteo :
— Quand partons-nous ?
  Mon oncle a enfin pris le temps de m’expliquer : mon père et lui n’avaient pas envisagé de rentrer à Venise. Ils avaient prévu de se rendre auprès du pape et de repartir aussitôt avec sa réponse, mais Clément IV est mort avant leur arrivée. Ils attendent donc l’élection du nouveau pape. Voilà des mois qu’elle traîne. Qui sait combien de temps cela prendra ?


1. Levant : les pays situés de l’autre côté de la mer Méditerranée.
2. Tartares : au Moyen Âge, on utilise ce terme pour désigner les tribus mongoles d’Asie centrale.
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22e jour de mars de l’an 1271
  C’est ma dernière soirée à Venise. Tout est prêt : nos places sur le bateau sont réservées, nos coffres bouclés. Nous emportons des draps de laine, du savon, et tout un tas d’objets. Nous les vendrons au fur et à mesure pour payer notre voyage. Mon père m’a félicité pour mon aide. Depuis leur retour, lui et son frère m’ont appris tout ce qu’il faut savoir pour devenir un marchand accompli. J’ai de la chance : mes deux maitres forment un duo formidable. Mon père, Niccolo, toujours très calme derrière sa grande barbe, aime observer les choses et n’a pas son pareil pour juger de la qualité des produits. Matteo, lui, est le roi de la négociation. Il obtient toujours les meilleurs prix. Son frère le taquine en répétant qu’il pourrait vendre un voyage sur la Lune !
 
23e jour de mars
  Nous voilà tous sur le quai. Le même qu’il y a deux ans, sauf qu’aujourd’hui, je dépasse Niccolo et Matteo d’une demi-tête. Leurs cheveux bruns grisonnent à présent. Nous allons embarquer dans quelques minutes. Toute la famille est là pour nous dire au revoir : tante Flora et son mari, le seigneur Zane, et puis l’oncle Marco avec sa femme et ses enfants. Ému, je répète :
  — Nous nous reverrons un jour. Si Dieu le veut… Adieu Venise !
 
24e jour de mars
  Il y a foule sur notre galère. C’est l’un des premiers convois de pèlerins pour la Terre sainte après la pause hivernale. Il y a là des moines, des petits seigneurs, certains avec leur femme, des Anglais, des Français, des Espagnols, et aussi une dizaine de chevaliers Templiers. Avec leurs grandes croix rouges, on les reconnait facilement. J’ai sympathisé avec un matelot de mon âge, Pietro. Il m’apprend à faire des nœuds marins, me parle des vents et des courants. C’est passionnant, même si je ne pourrais jamais vivre sur un bateau !
  [image: ]30e jour de mars
C’est la panique : un navire se dirige droit sur nous.
  — Des Génois ! crient des passagers.
  Mon cœur bat à tout rompre. Les Génois sont les grands ennemis des Vénitiens. Ils se livrent une guerre féroce pour avoir les meilleures places à Constantinople et dans les ports d’Orient de la Méditerranée. Et là, ce ne sont pas des marchands, mais des pirates. S’ils nous attaquent, nous sommes perdus.
  J’ai une idée. Je cours vers le seigneur des Templiers et lui crie :
  [image: ]  — Montez avec tous vos chevaliers sur le bastingage, donnez vos boucliers aux passagers !
  Il me regarde, interloqué, puis saute sur le parapet et ordonne à ses hommes de l’imiter. Je grimpe à mon tour et saisis un bouclier décoré d’une grande croix rouge. Les autres font comme moi. Le bastingage est bientôt hérissé d’hommes. On a l’air d’une armée ! Je retiens mon souffle. La galère ennemie fonce toujours sur nous. Je peux voir les silhouettes des Génois à présent. Soudain, leur proue vire de bord.
— Nous sommes sauvés ! crie-t-on sur notre bateau.
  Une pluie de tapes amicales s’abat sur ma tête et mes épaules. Le sourire de mon père me remplit de fierté.
— Futé comme un Polo ! me glisse mon oncle.
 
23e jour d’avril
  Seuls quelques marins ont pu descendre à terre en Crète pour faire le plein d’eau douce et de vivres. Une fièvre faisait rage sur l’île. Heureusement nous avons eu plus de chance à Rhodes et à Chypre, nos dernières escales. À nous Saint-Jean-d’Acre !
 
27e jour d’avril
  L’énorme forteresse grossit devant nous. La dernière cité aux mains des chrétiens en Terre sainte !
  — Elle a été reprise aux Sarrasins1 par le roi d’Angleterre, Richard Cœur de Lion, il y a presque cent ans, m’apprend mon père. Aujourd’hui, les Hospitaliers y sont installés.
— Les Hospitaliers ? dis-je surpris.
— Oui, comme les Templiers, ils sont à la fois hommes de Dieu et guerriers. Ils protègent les pèlerins chrétiens sur la route de Jérusalem.
  — Et là, regarde, c’est le quartier vénitien, nous coupe mon oncle. C’est là que nous allons.
  Il règne ici la même activité grouillante qu’à Venise. Tout le monde parle notre langue, avec le même accent, et le gonfalon de saint Marc, notre saint patron, flotte sur un beau bâtiment.
— C’est le palais du baile, m’explique mon oncle. C’est lui qui gère la communauté vénitienne installée ici. Les marchandises des Vénitiens sont entreposées là avant d’être vendues ou envoyées ailleurs. Viens, nous allons louer une chambre.
[image: ]30e jour d’avril
  Mauvaise nouvelle ! Le légat du pape, l’évêque Guillaume d’Agen, est mort. Plus de pape, plus de représentant du pape ! Notre voyage prendra-t-il fin ici ?
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